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RICHARD WAGNER A ZURICH

I
par

Otto Lessmann

« Après avoir discouru à perte de vue,
je veux cesser pour cette fois mes épan-
chements improvisés. Je voulais une fois
bavarder à fond avec toi par écrit, car
pour les bavardages de vive voix il y a
des ronces auxquelles nous sommes
tous deux déjà souvent restés accrochés
et auxquelles nous nous sommes même
de temps à autres blessés. Mais ce qui
me paraît sûr, c'est que nous nous
rapprochons tous deux toujours davantage
dans les sujets les plus sérieux, eh
oui, que nous sommes même d'accord
sur la chose principale. Pour moi, il n'était

pas si facile de conformer mon
esprit au tien : ma nature d'artiste m'a
imposé pendant longtemps une
espérance, — espérance qui ne m'était
personnelle qu'autant que je pouvais espérer
pour le monde entier ; aux visions
gigantesques de cette grande espérance
universelle j'ai donné une fois tout
simplement la forme d'exigences sur
lesquelles nous ne pûmes naturellement
pas être d'accord. Et maintenant, j'ai
renoncé à cette espérance comme à ces
exigences : ce qui me reste est — un
peu de bon sens et le désir sincère de
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n'être pas détourné trop souvent de
cette manière de voir par toutes espèces
de nouvelles illusions, même passagères,

— et avant tout le désir de pouvoir
quitter bientôt le splendide Londres et
retourner dans la belle Suisse auprès
de mes amis. Enfin, je verrai bientôt
s'accomplir le dernier de ces désirs, et
là-dessus — au revoir, à bientôt »

R. W.

Vers la fin de son séjour à Londres,
Wagner écrit encore une fois à Sulzer
qu'il rapportera 1,000 francs d'économies
qu'il désigne comme « l'argent le plus
amer » qu'il ait jamais gagné de sa vie
et que le travail de mercenaire qu'il
avait fait autrefois pour des marchands
de musique parisiens quelque humiliant
qu'il fût, lui paraît comme un jeu d'enfant.

Il avait, dit-il, payé chacun de ces
mille francs d'un sentiment d'amertume
tel qu'il espérait n'en plus jamais
ressentir de semblable. Cependant nous
savons déjà par les lettres à Wesendonck
que son activité à Londres comme
directeur n'a pas été sans joies pour
Wagner. Le roi et la reine assistèrent à
l'avant-dernier concert et la reine
exprima son admiration pour l'ouverture
de Tannhaeuser et adressa à l'artiste la
question (à laquelle il répondit du reste
négativement), s'il n'était pas possible de
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